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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Introduction
Frères et soeurs, en vous accueillant aujourd'hui pour notre assemblée dominicale, je songe à l'Evangile que nous entendrons tout à l'heure et je vous dis: entrez, la salle des noces est prête... L'ami qui nous a donné rendez-vous est le Christ Jésus. Lui-même a préparé la table des noces, avançons-nous à sa rencontre, ouvrons-lui notre coeur: "Voici l'époux qui vient..."

Ou

Dans la vie il y a des rendez-vous qu’il ne faut pas manquer. « Tenez-vous prêts » nous dit l’Evangile. Nous pensons évidemment et spontanément au tout dernier et grand rendez-vous. Mais avant ce rendez-vous important il existe bien d’autres visites surprises qui sont comme des rayons de soleil dans notre journée. Ces visites inattendues du Seigneur nous ne devons pas non plus les manquer.

Le Christ veut être notre compagnon de chaque jour. Saurons-nous le reconnaître ? Saurons-nous l’accueillir ?

Ou
Frères et sœurs, laissant nos occupations, nous marquons une pause pour répondre à l'invitation du Seigneur. Heureux sommes-nous de chercher Dieu, car il se laisse trouver. Heureux si nous ne nous laissons pas emporter par les futili​tés de la société actuelle... si nous sommes des veilleurs attentifs à percevoir la présence de Dieu. Demandons au Seigneur de garder notre foi en éveil afin de pouvoir l'accueillir.
Prière pénitentielle
Nous ne serons jamais parfaitement dignes d'une telle rencontre. Pour que notre coeur, lui aussi, mette son habit de dimanche, demandons à Dieu de nous aider à faire le ménage en nous.

- Dieu notre Père, toi qui nous cherches sans cesse, viens réveiller notre désir et prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, toi qui nous sauves toujours, viens fortifier notre attente et prends pitié de nous. 

- Esprit-Saint, toi, lumière au cœur de nos ténèbres, viens raffermir notre espérance et prends pitié de nous.

Ou

Accueillir le pardon de Dieu, c’est être attentif à la puissance de l’amour et accepter de laisser ranimer l’ardeur de nos attentes. 


- Seigneur, si nous laissons s’éteindre la lumière que tu nous as communiquée lors de notre baptême, prends pitié de nous.

- O Christ, si nous ne sommes pas prêts à te suivre jusqu’au bout de tes exigences, prends pitié de nous.

- Seigneur, si nous refusons de soutenir nos frères dans leur avancée vers toi, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Créateur de l’univers, Dieu de sagesse, Dieu de Jésus-Christ, étends ta miséricorde sur tous les peuples et sur chaque être humain. Donne-nous de vivre dans la droiture, le cœur et l’esprit attentifs à ce qui est bon, à ce qui est juste. Ainsi, croyants et incroyants, nous entrerons ensemble dans ta joie et nous chanterons ton amour pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu notre Père, toi qui veilles avec sollicitude sur chacun de tes enfants, ne laisse pas les soucis de notre vie alourdir notre coeur. Affermis notre foi, rends‑nous disponibles à ta Parole, toi le Dieu qui est, qui était et qui vient, aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles.

Ou
Dieu de lumière, dans ta bonté tu nous as confié le feu de ton amour au moment de notre baptême. Nous savons combien nous sommes fragiles. Nous te prions: éloigne de nous ce qui pourrait étouffer ta clarté et rends-nous vigilants pour accueillir en pleine lucidité ton Fils Jésus, quand il viendra, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit pour les siècles des siècles.
   LE TEMPS DE LA PAROLE
Pour introduire les lectures
1ère lecture : Sg. 6,12-16 : La recherche de la Sagesse
Dans cet extrait de son livre, l’écrivain sacré presse ses lecteurs de rechercher la Sagesse et de se mettre à son école : cette sagesse qui vient de Dieu permet à l’homme d’orienter sa vie, sans crainte de l’égarer.
2ème lecture : 1 Th. 4,13-18 : Le retour du Christ
Paul affirme, en utilisant des expressions et des comparaisons en usage de son temps, que l’homme n’est pas anéanti par la mort corporelle, mais qu’il ressuscitera, et que, s’il a vécu dans l’amitié de Dieu, il partagera, à tout jamais uni à lui, son bonheur et sa gloire.
3ème lecture : Mt.  25,1-13 : La parabole des dix vierges

C’est une pressante leçon de vigilance que nous donne la parabole des dix vierges : elle fait ressortir la nécessité d’être prêts pour la rencontre du Seigneur, et donc de vivre chaque moment de notre vie avec la volonté de réaliser au mieux les enseignements de l’Evangile.
Lecture du livre de la Sagesse (6, 12-16)

La Sagesse est resplendissante, elle est inaltérable.  Elle se laisse aisément contempler par ceux qui l'aiment, elle se laisse trouver par ceux qui la cherchent.  Elle devance leurs désirs en se montrant à eux la première. Celui qui la cherche dès l'aurore ne se fatiguera pas: il la trouvera assise à sa porte.

Ne plus penser qu'à elle prouve un parfait jugement, et celui qui veille en son honneur sera bientôt délivré du souci.  Elle va et vient pour rechercher ceux qui sont dignes d'elle; au détour des sentiers, elle leur apparaît avec un visage souriant; chaque fois qu'ils pensent à elle, elle vient à leur rencontre.

Psaume 62
Mon âme a soif de toi, Seigneur, mon Dieu.
Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l'aube: mon âme a soif de toi;

après toi languit ma chair, terre aride, altérée, sans eau.

Je t'ai contemplé au sanctuaire, j'ai vu ta force et ta gloire.

Ton amour vaut mieux que la vie: tu seras la louange de mes lèvres!

Toute ma vie je vais te bénir, lever les mains en invoquant ton nom.

Comme par un festin je serai rassasié: la joie sur les lèvres, je dirai ta louange. 

Dans la nuit, je me souviens de toi et je reste des heures à te parler.  

Oui, tu es venu à mon secours: je crie de joie à l'ombre de tes ailes. 
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Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès le matin.
Mon âme a soif de toi.
Le cœur me manque loin de toi.
Je suis comme une terre sèche, sans eau.
Oui, je l'ai contemplé dans ta demeure, 

J'ai vu ta puissance et ton rayonnement. 

Ton amour vaut mieux que la vie. 

Mes lèvres ont exprimé ta louange.
Oui je te bénirai ma vie durant. 

A ton nom, je lèverai mes mains. 

Comme par un festin je serai rassasié, 

La joie aux lèvres je te chanterai !
Lecture de la première lettre de saint Paul aux Thessaloniciens (4, 13-18)

Frères, nous ne voulons pas vous laisser dans l'ignorance au sujet de ceux qui se sont endormis dans la mort; il ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres, qui n'ont pas d'espérance.  Jésus, nous le croyons, est mort et ressuscité; de même, nous le croyons, ceux qui se sont endormis, Dieu, à cause de Jésus, les emmènera avec son Fils.

Car, sur la parole du Seigneur, nous vous déclarons ceci: nous les vivants, nous qui sommes encore là pour attendre le retour du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui se sont endormis.  Au signal donné par la voix de l'archange, à l'appel de Dieu, le Seigneur lui-même descendra du ciel, et les morts unis au Christ ressusciteront d'abord.  Ensuite, nous les vivants, nous qui sommes encore là, nous serons emportés sur les nuées du ciel, en même temps qu'eux, à la rencontre du Seigneur.  Ainsi, nous serons pour toujours avec le Seigneur.

Retenez ce que je viens de dire, et réconfortez-vous les uns les autres.

Alléluia.  Alléluia.  Soyez vigilants et demeurez prêts: vous ne connaissez pas l'heure où le Fils de l'homme viendra.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (25, 1-13)

Jésus parlait à ses disciples de sa venue; il disait cette parabole: «Le royaume des cieux sera comparable à dix jeunes filles invitées à des noces, qui prirent leur lampe et s'en allèrent à la rencontre de l'époux.  Cinq d'entre elles étaient insensées et cinq étaient prévoyantes: les insensées avaient pris leur lampe sans emporter d'huile, tandis que les prévoyantes avaient pris, avec leur lampe, de l'huile en réserve.  Comme l'époux tardait, elles s'assoupirent toutes et s'endormirent.

«Au milieu de la nuit, un cri se fit entendre: <Voici l'époux!  Sortez à sa rencontre.> Alors toutes ces jeunes filles se réveillèrent et préparèrent leur lampe.  Les insensées demandèrent aux prévoyantes: <Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s'éteignent.> Les prévoyantes leur répondirent: <jamais cela ne suffira pour nous et pour vous; allez plutôt vous en procurer chez les marchands.> Pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriva.  Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces et l'on ferma la porte.

«Plus tard, les autres jeunes filles arrivent à leur tour et disent: <Seigneur, Seigneur, ouvre-nous!> Il leur répondit: <Amen, je vous le dis, je ne vous connais pas.>

«Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l'heure.»
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On avait attendu. Si longtemps attendu. Trop longtemps attendu. Comme les demoiselles d'honneur invitées à la noce, dont parle la parabole. Et puis à force d'attendre, de ne rien voir venir, on s'était endormi. Les lampes s'étaient éteintes sans qu'on n'y prenne garde. C'est qu'on y avait cru, quand on était petit. Baptême et catéchisme, et cours de religion, toutes les messes aussi, où l'on nous répétait que le bon Dieu est bon, qu'il veut le bonheur de l'homme, et qu'il donne son aide à ceux et celles qui prient. Le bonheur, parlons-en ! Et l'on n'y voit plus clair.

Mais on ne peut pas vivre tout le temps dans le noir. On cherche une lumière. L'invitation peut-être, que l'on pourrait montrer pour prouver que l'on est invité à la noce. Et même en bonne place. Mais il n'y a pas de passe-droit. Ou comme les vierges folles, on se tourne vers les marchands. Oui, il faut qu'elles soient folles. Les marchands d'illusions, qui voudraient vous faire croire qu'en chantant des cantiques on trouve le bonheur. Mais comment retomber, ensuite, les pieds sur terre. Ou les marchands tout court. Mais voilà, le bonheur, ça ne s'achète pas. Et la lampe reste éteinte.

Peut-être la lumière n'est-elle pas à chercher chez ceux-là qui prétendent avoir toutes les réponses à toutes les questions, faire toute la clarté. Si vous n'y prenez garde, ils vous montreront Dieu. Chez les marchands non plus, qui vendent des petits bonheurs. Peut-être la lumière est-elle au fond de nous. Comme une petite flamme qu'il faut entretenir. Qui nous amène à voir, chaque jour que Dieu fait, tant de signes d'espérance. Tout cet amour de Dieu à l'œuvre parmi nous, dans tant de petits gestes d'entraide et de service. Une petite flamme qui brille. Une petite flamme qui brûle.

Porte close !

· Quand j’étais enfant, j’assistais à la messe, chaque année, le jour de ma fête. On y lisait l’évangile des « vierges folles et des vierges sages ». Ce texte assombrissait ma fête, j’en entendais les menaces et j’y perdais mes repères : dans le scoutisme, on m’apprenait qu’il fallait partager, et là, il y avait un refus total d’entraide, sous prétexte de sagesse ! Et la fin de l’histoire était terrifiante : ne porte résolument close, et un refus de non-recevoir terrible : « Je ne vous connais pas ! » Non, vraiment, c’est une parabole que je n’aime guère.

· C’est une parabole, en effet. À entendre comme telle, pour son message global. Comme un appel à rester vigilant : aujourd’hui même Dieu vient ; sachons être au rendez-vous.

· Je le comprends bien. N’empêche. Je préfère la porte grande ouverte par le père pour le retour du fils – qui d’ailleurs n’avait pas été plus prévoyant…

· Je te l’accorde ! En effet cette porte close ne peut pas nous faire oublier que notre Dieu est le Dieu de la tendresse et du relèvement.
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Profession de foi
- Je crois en Dieu, le Père de toute sagesse, qui vient à la rencontre des hommes. Par sa Parole, il a tout créé: le ciel, la terre, la vie. Il a fait de nous ses enfants bien-aimés pour l'éternité.

- Je crois en Jésus-Christ, Sagesse de Dieu avant la création du monde. Il est venu parmi nous, il a révélé la volonté du Père et, par lui, les hommes sont sauvés. Dans l'attente de son retour, il nous invite à la vigilance.

- Je crois en l'Esprit-Saint, envoyé par le Fils d'auprès du Père. Esprit de liberté, Esprit d'amour, il fait de l'Eglise un peuple animé par la vraie sagesse. Il nous aide à garder notre lampe allumée.

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,


qui vient chaque jour à la rencontre de celles et ceux qui le cherchent.

Il nous redit son amour,

nous offre son soutien

pour que notre vie en devienne plus belle.
Je crois en Jésus Christ,

nous le cherchons si loin que nous ne le voyons pas venir

parce qu’il est tout simplement aussi proche que l’est notre prochain.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui allume et ravive continuellement en nous la flamme de l’amour.

Il nous tient en éveil

pour que nous puissions répondre immédiatement à l’appel de nos frères. 
Je crois à l’Eglise,

qui ne fait pas d’ombre à la lumière de Dieu,

se fait discrète comme une petite flamme dans la nuit

et qui sans s’imposer se met à l’écoute du monde.
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Prière universelle
Veiller dans l'attente du Seigneur, c'est aussi être attentifs aux situations des hommes de ce temps et les porter dans la prière. Avec confiance, implorons notre Père.

- Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui n'ont à offrir que leurs mains vides... Ils nous apprennent à nous présenter devant toi tels que nous sommes, en attendant tout de ton amour.

- Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui te contemplent dans le silence des monastères... Ils sont pour nous le rappel permanent de la nécessité de la prière. 

- Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui veillent dans la nuit des hôpitaux... Ils sont pour nous le signe de ta tendresse pour les malades et les plus pauvres.

- Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui ont des responsabilités importantes dans l'état ou l'église... Que ta sagesse leur donne de discerner les voies de la paix et de la justice.

Ou

· Seigneur, tu confies à ton Église une mission de paix dans notre monde. Tiens-la éveillée et attentive aux appels des hommes, nous t'en prions.

· Des peuples entiers ont besoin d'aide et d'espé​rance. Que notre vigilance active leur donne des signes de ta présence aimante, nous t'en prions.

· Seigneur, tu connais nos limites, nos pauvretés. Afin que nous ne fassions jamais obstacle entre toi et ceux qui voudraient te rencontrer, nous te prions.

· Seigneur, en cette eucharistie, nous proclamons notre foi en ta présence et en ta venue définitive. Ouvre-nous à cette espérance et à ton amour, nous te prions.

Seigneur notre Dieu, apprends-nous à faire provision de ton amour et à le dépenser sans compter pour les hommes nos frères, toi qui est vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

« Veillez donc » dit le Seigneur. Veiller, c'est être attentif. Dans la prière, soyons attentifs aux besoins de tous nos frères et sueurs humains.

· Seigneur, nous te confions ceux et celles qui veillent dans la nuit auprès d'un enfant malade, les infirmiers et le personnel des hôpitaux, et tous les travailleurs qui doivent rester éveillés pour le service des autres.

· Seigneur, nous te confions ceux et celles qui veillent dans la prière, les contemplatifs qui font monter vers toi le chant et le cri du monde, et les communautés rassemblée en ce dimanche pour te célébrer.

· Seigneur, nous te confions ceux et celles qui veillent dans l'inquiétude, les découragés et les déprimés, les époux abandonnés et les enfants affamés de pain ou de tendresse.

· Seigneur, nous te confions ceux et celles qui veillent au service de l'Église et de nos villages, les chercheurs de la Sagesse, les assoiffés de la justice et les ouvriers de la paix.

· Seigneur, nous te confions ceux et celles qui se sont endormis dans la mort ces dernières semaines, leurs proches qui se tournent vers toi dans la confiance, et ceux qui sont abattus sans espérance.

Toi qui te laisses contempler par ceux qui t'aiment, toi qui te laisses trouver par ceux qui te cherchent, devance nos désirs, Seigneur, et exauce nos prières en venant à notre rencontre dès maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Ayons l’oreille du veilleur qui guette les bruits de la nuit, soyons à l’écoute du monde et prions. 
· Pour ceux de nos frères qui ont laissé s’éteindre en eux la flamme de leur amour, la lumière de la foi et l’enthousiasme de leur jeunesse: qu’il se trouve près d’eux des personnes capables de les écouter et de les réconforter, prions.

· Les chrétiens ne sont pas toujours assez vigilants et attentifs aux aspirations de leurs semblables: qu’ils ne s’éloignent jamais de ceux qui sont pauvres et démunis, écrasés ou opprimés, bafoués ou réduits au silence, prions. 
· - En participant à cette eucharistie, nous sommes essentiellement tournés vers le Seigneur, ouverts à sa Parole et à ses gestes. Que cette célébration contribue aussi à porter notre attention sur nos frères et leurs besoins, prions. 
Seigneur, tu viens à notre rencontre quand nous ne t’attendons pas. Tiens notre coeur éveillé, car toi-même tu es sans cesse à l’écoute de l’homme que tu veux accueillir dans ton Royaume pour qu’il vive avec toi pour les siècles sans fin. 
   LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes
Seigneur, voici le pain et le vin que nous avons préparés et que nous te présentons pour le repas de l'eucharistie. Qu'ils soient pour nous la nourriture qui ne s'épuise pas, afin que nous soyons capables de veiller dans l'attente de la venue de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, nous avons déposé sur ton autel le pain et le vin. La table est prête pour le repas de la nouvelle alliance. Prépare aussi nos cœurs et nous célébrerons cette eucharistie avec un amour renouvelé. A toi notre action de grâce par Jésus ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Vraiment, Père très saint, il est juste et bon de te rendre gloire pour Jésus, ton Fils bien-aimé. Témoin privilégié de ton amour, il vient nous dire que tu es un Dieu qui devance nos désirs et que tu nous aimes le premier. Comme la sagesse "au visage souriant", il vient à la renocntre de toute personne qui l'attend avec amour. Vivant à jamais, il affermit notre espérance et élève jusqu'à toi notre louange.

Voilà pourquoi, tenant allumée la lampe des noces, Dieu éternel, nous proclamons ta gloire, en disant, (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Il est bon de glorifier ton nom, Dieu vivant, et de chanter ta louange avec Jésus, ton Fils et notre frère.

C'est lui la Sagesse resplendissante qui ne cesse de venir à nous dans le secret de la foi. Il reviendra dans la gloire et nous vivrons pour toujours près de lui. Oui, il est bon de glorifier ton nom, Dieu vivant, puisque tu nous envoies ton Esprit pour garder nos cœurs vigilants.

Déjà nous annonçons la joie du Royaume, et nous proclamons ta gloire immense, en chantant avec les anges et tous les bienheureux: Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi. Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur.
C'est lui la Sagesse resplendissante qui ne cesse de venir à nous, lui qui nous veut pour toujours près de lui, et c'est son Esprit qui garde nos lampes allumées.
Après qu'il fut monté plus haut que les deux et qu'il eut prit place à ta droite, il repandit sur les hommes cet Esprit Saint qu'il avait promis.
Voilà pourquoi nous pouvons dès maintenant, avec tous les anges du ciel, chanter l'hymne de ta gloire: Saint!...
Oui, Père, tu es vraiment saint et nous sommes pleins de reconnaissance pour Jésus ton Fils, venu épouser notre humanité. Il s'est fatigué à notre recherche et nous a trouvés au plein midi de nos jours, déjouant nos calculs et nos sagesses trop humaines. En lui, tu nous as choisis dès avant la création du monde pour communier à ta propre vie dans l'amour.

Nous te supplions maintenant de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons: sanctifie-les par ton Esprit pour qu'elles deviennent le corps et le sang de ton Fils Jésus qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Béni sois-tu, Père, pour la vie de Jésus, si courte et si bien remplie: il est l'époux qui comble nos attentes et nous fait entrer dans la salle des noces. Quand nous serons comblés de son Corps et de son Sang et remplis de l'Esprit-Saint, accorde-nous de ne plus faire qu'un avec lui.

Nous te confions les disciples du ressuscité qui sont tournés vers le moment de sa venue. Sans connaître ni le jour ni l'heure, ils croient fermement que le Seigneur paraîtra pour la plus grande joie de la création tout entière. A l'image des jeunes filles prévoyantes, puissent-ils garder assez d'huile dans leur lampe pour être encore flammes vivantes quand le cri retentira au milieu de la nuit: "Voici l'époux! sortez à sa rencontre".

Ranime la lampe de la foi dans le coeur des baptisés. qu'ils soient, dans ton Eglise, avec le pape Benoît 16 et notre évêque André-Mutien, des veilleurs au coeur fidèle, qui soutiennent l'espérance de leurs frères et témoignent de ton amour en leur montrant les signes de ta présence: signes d'une paix déjà victorieuse des ténèbres, signes de la joie confiante malgré les tristesses accablantes de ce monde, signes d'un amour plus fort que la mort, car Jésus, notre pâque, nous attend pour une fête qui n'aura pas de fin.

Souviens-toi aussi, Père, de nos frères et soeurs défunts, de tous ceux qui ont gardé leur lampe allumée et mené le combat de la paix et de justice tout au long de leur séjour parmi nous (nous te prions plus particulièrement pour...): donne-leur de rencontrer l'époux qui les introduira dans la demeure de ton Royaume pour l'éternité, en compagnie de la Vierge Marie, avec les anges, les saints et tous ceux qui ont donné leur vie pour l'annonce de l'Evangile.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: notre lampe allumée. (32 ord A)

Cél.
Dieu notre Père il est juste et bon de te rendre grâce, de te louer toi qui as allumé en nous la flamme de la vie.

Ts.
Nous te bénissons pour l'émerveillement que tu suscites en nous 


et cette capacité de discerner dans notre quotidien


les signes de ta présence et de ton assistance dans nos vies.

Cél.
Tu nous as donné la possibilité de prendre en main notre destinée et de conduire nos frères et sœurs vers toi, pour qu'ils te rencontrent, te connaissent et puissent mettre en toi toute leur confiance.

Ts.
Même si parfois nous manquons d'enthousiasme


où que vacille la flamme qui brûle en nous,


nous persistons à croire que tu es là


et que jamais tu ne nous abandonneras dans la nuit.

Cél.
Tout oyeux de te sentir si proche nous aimons chanter ta gloire et proclamer ensemble:

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l'univers…

Cél.
Nous voulons ici, Seigneur, vivre et fêter ta présence parmi nous.


Nous aimons nous retrouver pour entendre ta Parole et raffermir notre foi.

Ts.
Nous nous souvenons de Jésus, 


de son combat pour bâtir peu à peu une terre


où chacun pourra vivre en toute dignité animé par ton Esprit.

Cél.
Cet  Esprit, nous te demandons de l'envoyer sur nous, mais aussi sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent sacrements de ton amour et de ta présence au cœur de notre communauté.

La veille de sa passion, animé de la flamme de ton amour, Jésus prit le pain, il rendit grâce, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:"Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Avec ton corps livré et ton sang versé nous t'offrons notre volonté de te suivre, malgré nos hésitations, nos doutes et nos peurs.

Ts.
Que ton Esprit, Seigneur, vienne raviver la flamme de nos vies


surtout lorsque nous désespérons de ta venue.


Aide-nous à nous diriger vers l'essentiel,


enflamme notre enthousiasme,


consolide notre espérance et tiens nous éveillés aux appels de nos frères.

Cél.
Des annonces de catastrophes et des bruits de guerre nous parviennent chaque jour.


Nous te prions pour toutes les victimes d'accidents, mais aussi pour toutes celles de la haine et de la discorde.

Ts.
Souvent, Seigneur,


tu fais irruption dans nos vies lorsque nous ne t'attendons pas.


Aide-nous à garder nos lampes allumées même dans les nuits les plus douloureuses


et à faire provision de patience et de sagesse.


Aide-nous enfin à goûter à la joie de la fête où tu nous convies.

Cél.
Une fois encore, Seigneur, nous avons cherché ton visage et tu nous as regardé avec bonté.

Maintenant tu nous envoies comme témoins de ta générosité et c'est en communion avec tous ceux qui dirigent l'Eglise et avec toutes celles et ceux qui nous ont précédés que nous t'acclamons en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

  LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le "notre Père"

Tenant notre lampe allumée, unis par le même Esprit, veillons dans la confiance et osons dire:

Notre Père...
Action de grâce

· Grande est sa Sagesse, Seigneur Dieu, et admirable.  Elle vient à la rencontre de ceux qui la cherchent et elle leur découvre tes chemins.  R/Gloire à toi, Seigneur…
· Grand est le mystère de notre destinée puisque tu veux qu’au dernier jour Jésus nous conduis tous auprès de toi et pour toujours.  R/…

· Si l’huile de nos lampes vient à manquer, souviens-toi de Jésus Christ et donne-nous toi-même ce que tu attends de nous..  R/…

· Tu veux que tous les vivants aient part à ton Royaume, et tu entends la prière que nous faisons les uns pour les autres, la prière que ton Fils nous a apprise, et qui est chaque fois nouvelle : Notre-Père

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, sans te lasser, tu offres ta paix à ceux qui la désirent. Garde brûlante en nous la flamme de la charité et nous pourrons sortir à ta rencontre, lorsque tu viendras nous chercher pour célébrer les noces éternelles avec toi, le vivant, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu nous as demandé de veiller et de garder nos lampes allumées. Ne regarde pas les disciples qui s'endorment dans la routine ou la lassitude, mais montre ton visage à ton Église et donne-lui la confiance et la paix, toi qui es vivant aux siècles des siècles.

Avant la communion
Frères et sœurs, voici l'époux qui vient... allons à sa rencontre... Heureux sommes-nous d'être les invités au repas des noces ...

Après la communion
Seigneur, tu nous as réconfortés par ta Parole et par la communion à ton Corps et à ton Sang. Que ce repas nous garde vigilants jusqu'au jour où nous entrerons dans la fête de ton Royaume. Gloire à toi qui nous veux auprès de toi pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur notre Dieu, tu fais irruption dans nos vies quand nous ne t'attendons pas. Aide‑nous à rester éveillés, à faire provision de patience et d'espérance, et à reconnaître, au milieu de nous, les signes de la présence de Jésus, le Christ, notre Seigneur, lui qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Ta Parole nous a réveillés, ton Pain de Vie nous a fortifiés, ton amour a ravivé notre amour, Seigneur. Nous te prions encore: que jamais ne s’éteigne la lampe de notre foi, afin qu’à tout instant de notre existence nous soyons prêts à aller à ta rencontre et vivre avec toi, car tu es la vie aujourd’hui et toujours et pour les siècles des siècles. 

Départ. 

A l’approche de l’hiver, des journées sans soleil et brumeuses, nous mesurons davantage l’importance de la lumière. Et nous guettons chaque rayon qui pourrait nous éclairer et nous réchauffer. De la même manière, soyons des veilleurs capables de saisir tous les signes venant de Dieu et de nos frères. Allons dans la paix du Christ. 

. 

  PRIERES MEDITATIVES
            Veilleur dans la nuit
Mon frère, n'oublie pas ton baptême

qui fait de toi un veilleur dans la nuit.

Entretiens l'huile de ta lampe,

n'éteins pas le feu de l'Esprit

qui, dans ton coeur, est la flamme de ton amour.

ta vigilance intérieure, la lumière de ta foi.

Mon frère, n'oublie pas ton baptême

qui fait de toi un veilleur dans la nuit.

Et tu sauras, dans l'épaisseur de l'humain,

dans la banalité du quotidien,

contempler Celui qui vient,

et accueillir son amoureuse Alliance

dans la nouveauté de chaque matin.

Mon frère, n'oublie pas ton baptême

qui fait de toi un veilleur dans la nuit.

Et tu auras le courage de dire non à la fatalité du mal,

à l'injustice, à la souffrance ;

tu sauras te battre contre l'absurdité.

en sachant que ce combat,

Dieu lui-même a voulu le partager.

Mon frère, n'oublie pas ton baptême

qui fait de toi un veilleur dans la nuit.

Et tu marcheras avec le peuple de l'Espérance,

dont la foi scrute, jour après jour, les signes des temps,

pour discerner la croissance du Règne de l'amour

et le retour de Jésus, l'Epoux qui vient.

Le Royaume des cieux,

ce sera peut-être ces jours-ci,

ou bien après ma mort,

au jour de ma résurrection.

Pourvu que je sois prêt, Seigneur.

Pourvu que j'aime sans me lasser

et que ce jour-là,

je puisse voir enfin l’Amour face à face.

Pourvu que j'aie suffisamment pardonné

et, qu'à mon tour, je reçoive ton pardon.

Pourvu que jamais je ne cesse

de guetter ton visage chez les autres

et que, ce jour-là, tu puisses me reconnaître.

Pourvu que jamais je n'oublie

d'épanouir ce temps à vivre que tu m'as donné.

Car en chacun de mes jours

se cache une porte vers ton Royaume.

Celle qui a veillé toute sa vie

dans l'attente du jour merveilleux

de la Rencontre,

et celui qui a guetté chaque jour

le son de Sa voix, le bruit de Ses pas...

Ils sont des milliers à n'avoir vécu

que pour Lui,

se préparant au jour du grand Amour.

Bien sûr,

il y a des malins pour dire que tout le monde

va se réincarner en moustique

ou en grenouille...

Moi, je sais qu’Il nous a promis

de nous le rendre, notre corps.

Et Il le fera.  Parole de Dieu!

La sagesse se laisse trouver.

dit le Seigneur.

Béni sois‑tu, Dieu notre Père,

Tu es la source de la sagesse 

qui est l'intelligence du coeur. 

Et nous te rendons grâce, 

car tu nous la rends accessible, 

à nous qui en avons tant besoin.

Puisqu'elle se laisse trouver, 

donne‑nous, Père, de désirer, 

de chercher cette sagesse 

qui sait éteindre les guerres, 

dominer les lois économiques, 

orienter au bien de l'humanité 

les découvertes de la science...

Que nous soit donnée cette sagesse 

qui est la grandeur de l'homme 

Que nous soit donnée Ta Sagesse, 

O Père, qui est Ton Esprit ! 

Qu'elle habite en nous et fasse de nous d'autres Christs,
Prière d'évangile

Que ta Sagesse, Seigneur Jésus, emplisse nos cœurs. 

Qu'elle nous donne assez d'huile dans nos lampes, 

assez de foi pour attendre. 

Et si l'huile venait manquer, 

que la sagesse nous inspire une humble demande. 

Donne nous d'espérer en toi, 

de croire que tu te hâtes vers nous, 

et que notre place est marquée près de toi, 

pour toujours.

Dieu notre Père, béni sois-tu de nous avoir donné ton Fils. 

Il est notre plus bel avenir.

Qu'il vienne dans nos vies et dans notre temps. 

Seigneur Jésus, nous te remercions de venir à nous. 

Tu es le pain de notre route,

tu es l'avenir de Dieu qui habite notre aujourd'hui. 

Esprit Saint, souffle de vie,

renouvelle en nous le désir de Dieu.

Garde nos lampes bien allumées.

Aide-nous à traverser la nuit.

Gloire à toi, Père, Fils et Esprit Saint

Pour les siècles sans fin.

Méditation du père Pierre Duvillaret

Une flamme qui ne s’éteint pas

Nous sommes invités à des noces.

La Bible est une histoire d’amour, l’histoire des noces de Dieu avec l’humanité.

Dieu crée l’homme à sa ressemblance, et il lui propose son amitié :

Il l’invite à se promener avec lui dans le jardin (Gn 3,8) ;

Il dira à Abraham : « Marche en ma présence ! Je veux faire alliance avec toi ».

Au Sinaï, cette Alliance devient un mariage en bonne et due forme.

Le Seigneur, l’Epoux divin, et le peuple d’Israël s’engagent réciproquement,

Et la fête se termine, comme dans les noces, avec un repas (Ec 24).

Plus tard, les prophètes insistent sur l’aspect essentiel de l’Alliance : l’amour.

Dieu aime son peuple comme un époux aime son épouse.

Mais pour que l’homme comprenne enfin cela,

Il faudra que tu viennes parmi nous, Seigneur Jésus,

Que tu épouses concrètement notre humanité,

Que tu nous dises ton amour avec un cœur humain…

Jean-Baptiste l’a compris ; il te désigne comme l’Epoux (Jn 3,29).

Toi-même tu t’attribues ce nom pour dire la raison de la joie de tes disciples :

Les invités à la noce peuvent-ils jeûner (être dans la tristesse)

Quand l’époux est avec eux ? (Mt 9,15).

Tu es toujours avec nous, Seigneur.

Par l’Eucharistie tu nous redis ta présence fidèle et aussi la joie des noces ;

C’est le repas de l’Alliance sans cesse renouvelée… dans la foi, bien sûr !

Il faut tenir nos lampes allumées !

Or, nous sommes parfois comme les jeunes filles de la parabole :

Comme l’Epoux tardait à venir, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent.

Oui, notre lampe ne brille pas beaucoup parfois…

Il y manque l’huile de la foi et de l’amour !

Donne-nous, Seigneur Jésus, notre provision quotidienne de foi et l’amour,

Pour aller à ta rencontre, sans nous endormir.

Notre vie sur terre est cette marche, elle est l’attente de ta venue définitive.

Nous le réaffirmons à chaque célébration eucharistique :

Nous attendons ta venue dans la gloire… Viens, Seigneur Jésus !

Nous le disons, nous le chantons…

Mais concrètement, cette venue est souvent loin de nos soucis !

Rends-nous davantage attentifs à toi, Seigneur Jésus !
Pour la semaine qui vient…   « Réconfortez-vous les uns les autres »

Alors que l’évangile nous appelle à « Veiller » et met par ailleurs en scène deux groupes de jeunes filles refusant de s’entraider, saint Paul fait retentir un appel au réconfort mutuel.

Il le fait par rapport aux questions liées à la mort, ce qui nous est proche puisque nous venons de célébrer, il  y a quelques jours la commémoration de nos défunts.   « Réconfortez-vous les uns les autres » : face à la mort et à l’angoisse ou à l’inconnu qu’elles suscitent, face au retour du Seigneur, face aux grandes questions, aux grandes énigmes de la vie, face aux difficultés du quotidien, n’avons-nous pas un réel besoin de ce réconfort mutuel ?

En Eglise, nous ne sommes jamais seuls. Et cela devrait être une force, un soutien, un réconfort.  Le temps de la célébration, bien sûr, joue ce rôle. Mais il doit se prolonger au-delà, si nous sommes une « communauté » chrétienne.

Les communautés nouvelles, groupes charismatiques, nouveaux lieux d’Eglise, nous interpellent souvent, précisément, sur ce point : C’est que, sans doute, les chrétiens que nous sommes n’ont pas toujours vécu cette dimension fraternelle de la foi, du partage, du soutien, du réconfort. Les jeunes filles de la parabole évangélique veillent ensemble. Elles nous invitent à faire de même.
   TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE                Fidèle au rendez‑vous
Il y a des rendez‑vous qu'il ne faut pas manquer! En ces temps où il n'est pas facile de trouver du travail, personne n'arrivera en retard à un entretien qui peut déboucher sur une embauche, tout en prenant le temps de bien se présenter. On ne met pas n'importe quels habits... Au bout il y a un espoir d'emploi, un espoir seulement...

Et il y a les rencontres imprévues, la visite surprise d'un ami cher, l'invitation qui tombe au bon moment, la journée qui s'annonçait lour​de de nuages et devient pleine de soleil... Encore faut‑il avoir le cœur assez libre et fort pour mettre de côté le poids du jour et se rendre dis​ponible à ces joies non programmées.

C'est l'invitation lancée par l'Évangile d'aujourd'hui: il faut être prêts pour le grand rendez‑vous de la fin des temps et, pour chacun, du passage vers l'autre vie. Mais il ne faut pas manquer non plus les rencontres quotidiennes. Le Christ est le compagnon de tous les jours, l'époux toujours présent et attentif, pour qui accepte d'être disponible pour le reconnaître.

Cet aveugle sur mon chemin, ce mendiant qui tend la main, cette église ouverte, ce passage d'Évangile, cette solidarité vécue, ce par​don partagé ou la joie d'être aimé... nous pourrions y reconnaître le Christ, si nous étions prêts au rendez‑vous. Mais le souhaitons‑nous vraiment?

Le Christ ne cesse de nous appeler pour nous offrir son amitié. Mais, en attendant l'ultime rencontre, c'est dans la vie de tous les jours qu'il nous donne rendez‑vous. Saurons‑nous quelquefois lui dire: oui?
Savoir attendre... 

La parabole des dix vierges met le royaume de Dieu en images. À quoi le comparer ? À dix jeunes filles invitées à des noces, qui prirent leur lampe et s’en allèrent à la rencontre de l’époux. Tout va se jouer autour de cette lampe, à cause de laquelle les insensées seront absentes au moment de l’arrivée de l’époux.
Les insensées n’ont pas emporté d’huile ; l’époux tarde. Alors l’huile vient à leur manquer… Jésus avait déjà enseigné aux disciples qu’ils sont la lumière du monde et qu’une lampe doit briller pour les hommes (5, 14-16). Ceux à qui le mystère du Royaume est donné sont dépositaires de la lumière, et donc responsables d’éclairer le monde. À quoi sert une lampe qui s’éteint ? À quoi sert d’emporter une lampe sans emporter d’huile ? Certes, on peut toujours penser compter sur les autres ou sur les marchands. 
Mais on est alors comme ces insensées dont l’attente est superficielle : elles sont là, mais sans s’être préparées, et elles se laissent surprendre. Les jeunes filles avisées ne peuvent pas leur donner d’huile, car on ne peut pas être vigilant à la place d’un autre ! Et si les insensées parviennent à acheter de l’huile, la situation ne se dénoue pas pour autant: quand elles reviennent, c’est trop tard, la porte est fermée et l’époux ne se laisse pas fléchir… Ce n’est pas leur faiblesse que l’on peut reprocher aux insensées : toutes se sont endormies, même les sages ; mais l’inconsistance de leur désir.
Qui aime vraiment est toujours en attente, toujours prêt à accueillir ; son coeur veille et sait discerner à tout moment la présence de Dieu. Ainsi il est prêt pour la rencontre définitive. À nous de voir quelle est la nature de notre attente et de notre espérance...
ATTENDRE VRAIMENT peut devenir très pénible, comme lorsque l’on attend le médecin ou le retour d’un enfant… Chacun sait ce que signifie la véritable attente.

Quand la Bible parle de sagesse dans l’attente, elle ne parle pas uniquement d’une attitude plus ou moins « zen », elle parle en fait de Dieu lui-même : autrement dit, Dieu vient à la rencontre de l’autre et il se laisse trouver. Et l’on pourrait presque dire que la Sagesse est à nos côtés sans que nous en soyons conscients. Elle est en nous, et peut accompagner toutes nos pensées. Dieu nous devance et nous est proche… mais il faut aussi aller à sa rencontre.

Deux mouvements très réalistes pour qu’une véritable rencontre se vive : aller l’un vers l’autre, alors que dans la foi, je sais que Dieu fait le premier pas.

Les jeunes filles vont, elles aussi, à la rencontre de l’Époux, et elles sont plus ou moins prévoyantes. Elles savent que l’attente peut être longue. Sagesse de l’attente. Certaines veulent vraiment réussir la rencontre et feront tout pour y parvenir. Elles prendront les réserves d’huile nécessaire à l’attente. Et peut être que toutes ne vivront pas la rencontre de l’Époux.

Il s’agit pour nous d’intégrer que l’attente de Dieu peut être longue, qu’il peut sembler loin. Tous les signes pourtant convergent.

Il est plus près de nous que nous ne le pensons, et il partage le plus intime de nous-mêmes. Cela demandera de notre part une vigilance de tous les instants. La vraie rencontre rejette toute forme de nonchalance !

Le Royaume des cieux est semblable à dix jeunes filles invitées à des noces
Des NOCES, une invitation. Dix jeunes filles : cinq d'entre elles sont insensées, cinq sont prévoyantes ou avisées selon les traductions. Les prévoyantes ont de l'huile en réserve, les insensées n'ont pas emporté d'huile... Il est vrai qu'une lampe à huile sans huile n'en est plus une ! Y a-t-il là une invitation à la cohérence de nos comportements ? « Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l'heure. » L'époux tarde à venir et les prévoyantes comme les autres s'endorment. On peut noter que ce sommeil ne leur sera pas reproché, ce qui prouve que le mot de la fin, « veillez », n'interdit pas de dormir, ce qui est paradoxal ! L'époux finit par arriver et les prévoyantes entrent dans la salle de noces, les insensées se voient fermer la porte avec cette phrase : « Je ne vous connais pas », leur dit l'époux. Que l'on peut traduire ainsi, sans doute : « Vous êtes appelées à être la lumière du monde, mais il n'y a pas d'huile dans vos lam​pes... Je ne vous reconnais pas : vous ne me ressemblez pas, vous n'êtes pas en communion avec moi. » « Veiller », c'est donc s'attacher à vivre au jour le jour cette ressem​blance avec le Père pour laquelle nous sommes faits. •





                     Fiche biblique panorama
Cierges

Les marchands de cierges proposent aux pa​roisses et aux pèlerinages des écriteaux à pla​cer près des brûle-cierges pour indiquer le sens de ce geste.  Cela part d'un bon sentiment, mais on risque de réduire indûment la portée du geste.  On pourrait plutôt se fier à la liturgie, car tout au long des années, par les lectures et les gestes, elle nous éclaire de la lumière du Christ.  Par les cierges que nous allumons, nous mar​quons notre place dans le cortège des dix jeunes filles invitées aux noces, puisque nous y avons été associés à notre baptême, pour aller à la rencontre du Christ.  Par la lumière des cierges, nous reconnaissons que nous sommes devenus lumière du monde (évangile du 7 fé​vrier), par communication de Ia flamme du Christ, le cierge pascal.

Connaissance de la foi

Le Purgatoire

· Le mot « purgatoire » vient du latin « purgare ». Dans cette perspective, on peut voir le purgatoire comme l’état de ceux qui, après leur mort, sont admis à partager le bonheur de Dieu, mais doivent se préparer (et être préparés) à accueillir  ce don. Qui pense être digne d’entrer en un instant dans le Royaume du Père ?

· Le Nouveau Testament ne parle pas de purgatoire. À cause de cela, les protestants et aujourd’hui certains catholiques en nient l’existence. Il fut aussi discuté par l’Eglise d’Orient.

· Il faut reconnaître que maintes déviations au cours des siècles passés ont rendu intolérable l’idée du purgatoire. On a imaginé l’idée d’un lieur brûlant (sorte d’enfer mitigé). On a laissé supposer que l’achat d’indulgences pouvait délivrer les « âmes captives » du purgatoire ou que Dieu voulait faire payer jusqu’à l’extrême toutes les fautes commises.

· Mais il reste que les chrétiens (et des juifs déjà au temps de Jésus) ont toujours prié pour les défunts, pour qu’ils aient accès à Dieu. Et le purgatoire rend compte, en fait, de cette pratique constante de l’Eglise : la prière pour les défunts.

· Aujourd’hui, on conçoit plutôt le purgatoire comme ce délai qui permet de creuser le désir de Dieu, de centrer l’amour sur Lui, de se dépouiller du « vieil homme ». Dans l’espérance et non dans le châtiment.

  QUELQUES HOMELIES
Elles s'étaient endormies dans la nuit en attendant l'époux, les dix vierges dont parle l'Evangile.  Un cri les réveille.  L'époux arrive.  Toutes les dix avaient apporté leurs lampes.  Malheureusement, cinq d'entre elles ont oublié l'huile.  Franchement, que faire d'une lampe si l'huile manque ?  Rien bien sûr.  Les lampes des vierges insensées ne brilleront pas dans la nuit et elles ne rencontreront pas l'époux.

POUR UN PEU D'HUILE?
L'huile dans l'Ancien Testament était essentielle à la vie.  Elle était signe d'hospitalité et d'accueil.  Elle était aussi utilisée pour soigner les maladies et les blessures.

Avec un peu d'huile, on peut inventer une hospitalité nouvelle ouverte à tous, on peut rêver d'une société dans laquelle chacun se retrouve debout face à soi et devant le monde.

Avec un peu d'huile, on peut oser une marche blanche, une traversée, comme le disait l'abbé Gabriel Ringlet, de l'honneur perdu à l'honneur retrouvé.  Dans cette immense foule silencieuse, parmi les hommes, les femmes et les enfants qui marchaient à Bruxelles, les fleurs blanches disaient le désir d'être présent pour demander un monde nouveau, pour rêver de noces plus fraternelles.

Avec un peu d'huile, on peut veiller une nuit entière, on peut traverser la nuit des doutes, la nuit des déchirements la nuit du désespoir car l'attente éclaire déjà la nuit d'une lumière porteuse d'espérance.

JE NE VOUS CONNAIS PAS »
Il est intransigeant, ce Dieu qui déclare aux vierges imprévoyantes qui reviennent avec 'de l'huile: " Je ne vous connais pas ".  Je n'ai pas de relation intime avec vous qui êtes parties du côté des marchands.  La faim de moi ne se découvre pas de ce côté-là.  La soif de moi se creuse en vous-mêmes lorsque vous acceptez de vous faire accueil au souffle qui vous traverse et invite à la rencontre.

VIVRE LE PRESENT
Jésus insiste :" Veillez.  Vous ne savez ni le jour ni l'heure ". Le rendez-vous décisif nous est adressé dans l'aujourd'hui.  C'est dans notre monde qu'il s'agit de veiller comme le vigile d'un bateau qui scrute l'horizon pour découvrir la terre ferme, qui devine au loin la promesse d'une eau douce.  Veiller, n'est-ce-pas se tourner vers ce qui est placé en avant, vers ce qui est promis ? Or une promesse suppose quelqu'un qui parle, elle se propose à celui qui veut bien écouter.

L'ESPERANCE DE DIEU
Le livre de la Sagesse raconte un Dieu ami des hommes, qui vient à la rencontre de ceux qui le cherchent, et même de ceux qui le fuient.  C'est Lui, Dieu qui va et vient, devance le désir des hommes.  Il suffit d'un peu d'huile pour le rencontrer ce Dieu-là.  Il suffit de veiller, de chercher sans cesse « un toit et un logement pour Dieu,, sur les chemins de notre quotidien, au carrefour de nos rencontres ainsi que l'écrit Etty Hillesum (1), une jeune femme juive morte à Auschwitz.

Sommes-nous prêts à nous laisser toucher par l'amour de ce Dieu qui explose en nous et nous envoie vers les autres?  Tenons-nous nos lampes allumées lorsque nous nous retrouvons autour de la table commune, autour de l'Eucharistie avec le rêve partagé par tant d'hommes et de femmes sur la terre d'une joie qui serait sans fin ? Joie offerte, tellement forte qu'elle nous mène à chercher des traces de Dieu même sur des chemins inattendus.  Sommes-nous des hommes et des femmes d'espérance ?  Avec la force de l'Esprit, c'est à nous, maintenant, d'être vraiment l'espérance de Dieu au coeur des détresses de ce monde. Amen!

Il faut chercher dans la vie même de Jésus ce qui est à l'origine de cette parabole. Et à propos de cette histoire de noces, faire le rapprochement avec d'autres paroles de Jésus. Un jour, on vient lui faire des reproches parce que ses disciples ne jeûnent pas. Il répond : "On ne jeûne pas tant que l'époux est avec ses compagnons de noce". Jésus se présente donc comme le jeune marié qui prépare ses noces avec l'humanité. C'est un thème qui revient dans toute l'Écriture.

Essayons de comprendre.

Au début, l'arrivée de Jésus provoquait l'enthousiasme dans les villes et les villages. Puis, petit à petit, les gens s'en sont allés. Ne sont restés que quelques centaines de fidèles, peut-être moins. Et l'accueil dans les villes et des villages s'est fait plus timide, a manqué d'enthousiasme. Il y a même eu des rejets, des refus. Jésus prononcera des malédictions contre les villes du bord du lac, Capharnaüm, Chorazin et Bethsaïde. Bref, le premier élan d'enthousiasme passé, tout est retombé comme avant. On n'a pas suivi ce prophète; on lui en a même voulu, tant les espérances déçues suscitent souvent des rancunes tenaces. Le chemin est court entre l'amour et la haine. Et c'est un sentiment bien humain, trop humain, qui, parfois, nous pousse à brûler ce que, la veille, nous avons adoré. 

Une longue attente.

C'est dans cette situation de doute et de tension que Jésus a dû raconter l'histoire des dix jeunes filles. Le récit n'a rien d'étrange, même si on n'y parle pas de la mariée. C'est une scène tout à fait courante, aujourd'hui encore, dans les pays arabes. Les femmes se réunissent dans une maison, les hommes dans une autre, autour du marié. Ils chantent d'interminables chants d'amour, racontent des histoires, préparent longuement le marié à l'union qui sera consommée tard dans la nuit. Puis on se rend à la maison de la fiancée, pour l'accompagner vers la maison de l'homme. Et comme on n'est pas tenu à la ponctualité, nul ne sait quand le cortège des hommes va arriver. En tout cas, les demoiselles d'honneur doivent être prévoyantes. Il faut que les petites lampes à huile soient prêtes. Voilà le cadre de l'histoire. Jésus utilise simplement une coutume de son temps, pour nous dire quelque chose d'essentiel : l'attente du "mariage" ne sera pas déçue. N'en abandonnez pas l'espoir. C'est votre bien le plus précieux. Cet espoir contient tous les autres, toutes vos joies. Ne le gâchez pas. Par contre, on ne vous promet rien sur l'heure de l'accomplissement, ni la façon. L'important, c'est que vous attendiez de pied ferme. C'est une longue attente. Préparez-vous dans la perspective de cette longue attente.

Faire la volonté de Dieu.

Pour cela, il y a trois conditions. La première, c'est de " faire la volonté de Dieu ", dès maintenant. Il y a une certaine manière, très précise, de faire cette volonté. Je me souviens d'une rencontre de catéchisme, il y a quelques années, où nous avions lu ce passage d'Évangile. Un garçon a commenté ainsi : " Les jeunes filles prévoyantes se sont dit : 'On va faire la noce, on va bien s'amuser. Alors, pour que tout soit réussi, il faut beaucoup de lumière.' Et elles ont tout préparé en pensant à tous". J'ai alors demandé : " Et les insensées ? " Il m'a répondu : "Elles ont dû aller chez la coiffeuse". C'est vrai. Sans doute, elles n'ont pensé qu'à elles. Elles n'ont pas pensé au bonheur des autres. Faire la volonté de Dieu, c'est faire le bonheur des autres.

Dans la persévérance...

Deuxième condition : il faut vivre ce temps présent comme le temps de la persévérance. Un coup de foudre qui ne dure pas, ça ne sert à rien. Notre existence terrestre s'inscrit dans la longue durée. Il ne suffit pas d'être " tout feu tout flamme " quand on est jeune. Il faut que ça dure jusqu'au jour où " voici l'époux qui vient. " Et ça, ce n'est pas facile, quand on voit que les choses n'avancent pas vite, qu'il y a toujours la misère, la faim, la guerre, et qu'on a la tentation de " baisser les bras ". Le vrai chrétien est un veilleur. Il ne laisse pas s'éteindre son désir. 

...et la joie. 

Troisième condition : regarder le jour du Retour du Seigneur comme un jour de noce, et donc l'envisager avec confiance et espérance. Ah, si nous pouvions enfin sortir de notre peur de Dieu. Jésus nous redit que le jour de la Rencontre ressemblera à un jour de noce, un jour de joie. Ce sera la plus grande joie de notre vie, car elle sera éternelle.

Vivons donc dès maintenant dans cette perspective. Le jour de notre mort sera le jour de nos noces. De nos noces avec la Vie.

Un enfant est là, hésitant longuement, se demandant : “Quelle boîte dois-je prendre ?”. Il se retrouve en effet devant deux boîtes et il lui a été dit que l’une d’elles contient une sucrerie. Mais il a le droit de n’en ouvrir qu’une seule et ne peut donc se permettre de se tromper. Deux boîtes… l’une est déjà bien cabossée et ses couleurs sont ternes, l’autre semble toute neuve et est en parfait état. Ainsi va-t-il devoir deviner le contenu d’après l’aspect extérieur. Ce cruel dilemme obsède l’enfant. Il hésite longuement.

Abordons donc l’Évangile d’aujourd’hui en n’oubliant pas nos préjugés, nos manières de juger sur l’aspect extérieur, et en essayant d’en être conscients. Pensons aussi à cet enfant et à ces deux boîtes, cela nous aidera peut-être à mieux comprendre la parabole.

Quelle huile mettons-nous dans notre lampe ?

Voilà la question que nous pose l’Évangile d’aujourd’hui. Il nous invite à mettre de l’huile dans la lampe pour que l’espérance redevienne vive en nous. En effet, toute notre vie ne se reflète-t-elle pas dans cette parabole ?
Souvent nous emmenons une lampe mais pas d’huile. Nous sommes tentés souvent de nous occuper seulement de la façade de notre maison. De la rendre grande, pompeuse, belle en essayant de la rendre aussi admirable que possible. Extérieurement tout doit être parfait. Cependant en investissant que dans l’extérieur, nous ne nous mettons pas à l’abri des mauvaises surprises, des tempêtes ou des tremblements de terre. Même en ce qui nous concerne, nous ne voulons laisser paraître aucune faille, être des modèles. Et même certaines communautés chrétiennes ou paroisses se préoccupent trop de leur aspect extérieur. 

Or, il n’y a pas que l’extérieur ou le paraître, il y a aussi et surtout l’intérieur ou le cœur.


Bref, n’emmenons-nous pas trop souvent la lampe en oubliant l’huile qui va avec ? Nous pourrions la remplir avec l’huile de la sincérité pour aller à la rencontre des hommes et de Dieu. Nous oublions souvent aussi l’huile de la patience et celle du temps nécessaire pour écouter l’appel au secours de nos frères et sœurs. À votre avis, quelle importance a l’huile de la confiance en l’action de Dieu, dans un monde déchiré de toute part ? La lampe de notre foi paraît bien vide et rigide, au lieu d’être remplie par le courage et la joie de la foi. Même la fantaisie et l’imagination peuvent être une huile qui nous apporte de la nouveauté et nous aide à oser créer de nouvelles choses, et à aller sur des chemins inconnus. Notre désir et notre espérance sont l’huile avec laquelle nous pouvons faire devenir réalité en notre cœur le Royaume de Dieu qui nous est annoncé.


Les femmes prévoyantes avaient assez de cette huile. Elles étaient prêtes à accueillir l’époux qui s’annonçait subitement. Bien qu’elles avaient dormis, elles se réveillèrent et furent prêtes au bon moment. Cette huile ne permettra pas d’être un spot que l’on dirige vers le ciel pour attirer l’attention, ni un feu d’artifice clinquant, bruyant et éphémère. Cette huile fera brûler une petite flamme, mais une flamme qui va brûler très longtemps…

Il n’est jamais trop tard pour se réveiller, pour être prêt. La prédisposition intérieure pour pouvoir accueillir l’époux est importante. Il brûlait chez les prévoyantes un feu intérieur qui les assurait que l’époux allait venir. Et de ce feu intérieur, de cette huile qui l’alimente, il n’est pas simple d’en donner aux autres, de le partager comme nous partageons bien d’autres choses. Chacun de nous est invité à croire par lui-même, il ne peut pas “prendre” la foi d’un autre. Il lui faut ouvrir son propre cœur pour y accueillir Dieu.

Notre aspect extérieur seul, sans foi profonde et sans espérance nous rendrait l’entrée dans la salle des noces impossible. L’aspect extérieur est ainsi souvent trompeur. Il correspond trop rarement à la réalité intérieure. Il en va de même pour l’enfant dont nous avons parlé tout à l’heure. Il doit choisir entre les deux boîtes tout en ne voyant que ce qui les différencie à l’extérieur. Ce qu’il ne sait pas, c’est qu’à l’intérieur les boîtes sont tout l’inverse de leur extérieur. La belle boîte est rongée de l’intérieur par de l’acide, tandis que l’autre est revêtue d’un beau velours rouge et renferme une délicieuse sucrerie.

Vous, à sa place, laquelle choisiriez-vous ?   
Jacques, le mari de Louise, doit rentrer à la maison après un voyage d'affaire d'une semaine. Bien entendu, Louise ne peut contenir sa hâte de revoir son amour. Elle a même préparé un souper pour souligner les retrouvailles. Toutefois, les heures passent et l'époux tarde à revenir. Une multitude de pensées se bousculent alors dans la tête de Louise : est-il arrivé un accident à Jacques? Doit-il vraiment revenir aujourd'hui. Devrais-je tout ranger et me coucher? Exténuée, Louise décide de se mettre au lit. Avant de le faire, elle écrit un mot et laisse une lumière allumée. Ainsi, Jacques se sentira attendu et accueilli à son arrivée. 

« Veillez donc» 

La situation qui précède ressemble beaucoup à la parabole de l'évangile. Dans les deux cas, des personnes vivent dans l'attente de quelqu'un qui leur tient à cœur. Elles ne veulent pas manquer le retour de l'époux. Même si le sommeil vient à bout de leurs forces, elles demeurent prêtes... leur cœur continue de veiller. Dans l'évangile, les dix jeunes filles s'assoupissent et s'endorment. Ne manquent-elles pas toutes à leur responsabilité de veiller? L'époux (le Christ) ne leur adresse pas ce reproche. Toutefois, il réprimande celles qui ne sont pas préparées et prêtes à l'accueillir. La sagesse des filles avisées réside donc dans leur préparation. Bien qu'elles dorment, tout est organisé pour recevoir Jésus qui vient. Peu importe le moment de l'arrivée de l'Époux, les filles sages sont prêtes. Pour rien au monde, elles ne manqueront le rendez-vous tant attendu. Il en va autrement pour les filles insensées qui ont négligé leur préparation. Elles arrivent alors en retard. En raison de leur négligence, la rencontre la plus importante de leur vie ne pourra pas se produire! 

Demeurer vigilant 

Dans quelle mesure savons-nous accueillir l'Époux qui vient à notre rencontre? Combien de fois par jour Dieu frappe-t-il à notre porte? Sommes-nous vigilants? Au terme de chaque journée, nous pouvons nous demander : À quels moments, Dieu a-t-il frappé à ma porte aujourd'hui? En repassant les événements de la journée nous pouvons nous remémorer le bonjour chaleureux d'un membre de la famille, la lecture d'un texte biblique, une invitation au partage, un coucher de soleil... Cet exercice pourra sembler difficile les premiers jours. Toutefois, il faut persévérer. Avec le temps, nous réaliserons que Dieu se manifeste discrètement, mais souvent. En le rencontrant un peu à tous les jours, nous demeurerons vigilants pour être toujours prêt à sa venue. 

Je me rappelle cette blague circulant dans les milieux ecclésiastiques et commençant par la question suivante : comment sait-on qu’un italien est catholique ? C’est très simple, il est catholique si sa femme va à la messe tous les dimanches. Intéressant comme réponse mais tout à fait à l’encontre de l’évangile de ce jour.

Nous la connaissons toutes et tous cette parabole des jeunes filles insensées et prévoyantes. Depuis le temps que nous l’entendons. Et puis, au premier abord, elle est choquante, dérangeante cette histoire. Elle va à l’encontre des bons principes chrétiens qui nous ont été inculqués tout au long de notre enfance : il faut prendre soin de l’autre, il faut partager avec celles et ceux qui ont moins ou voire même qui n’ont pas. Si nous le faisons, alors nous serons vraiment gentils et le petit Jésus sera content. Dans cette perspective évidemment l’évangile de ce jour est heurtant. Nous sommes un peu déboussolés par l’égoïsme des cinq jeunes filles prévoyantes. Or, je crois, le texte est nettement moins dur que ce qu’il n’y paraît à première vue.

Il rappelle simplement qu’il y a des choses qui ne se prêtent pas, qui ne s’empruntent pas. Je peux vous parler d’une relation d’amitié que j’ai avec quelqu’un, de la relation que je vis avec le Christ. Je peux vous en parler sans problème mais je ne peux pas vous la prêter. Vous ne pouvez pas me l’emprunter et c’est ce que notre cher italien de la blague de tout à l’heure n’a pas saisi. La relation à Dieu est d’abord et avant tout une relation personnelle. C’est à chacune et chacun dans son for intérieur de la trouver, de la composer et surtout de la vivre. Mais Dieu nous semble souvent bien silencieux et parfois ses échos résonnent peu en nous. Un des chemins proposés par Lui est alors sa rencontre au travers des Ecritures. Et aujourd’hui, dans la première lecture, il se présente à nous non pas en Père Tout Puissant mais en Mère pleine de douceur et de tendresse. Dieu dévoile de lui la face sensible de son Etre dans des mots que nous ne lassons pas d’entendre. Ils glissent doucement, ils frôlent tendrement les cordes fragiles de notre foi. Ces mots-là disent quelque chose du mystère de Dieu. Un Dieu d’amour. Un Dieu qui nous façonne puisqu’en le cherchant, il se laisse trouver nous dit l’Ecriture. Un peu comme si en apprenant comment nous sommes aimés, nous aussi nous apprenons à aimer. Mettons alors un peu de douceur dans notre liturgie pour écouter et faire vivre en nous à nouveau cette superbe lecture de la Sagesse.

Cette sagesse nous conduit au coeur d’une rencontre. Elle est là, elle existe. A nous de la trouver. Nous ne sommes plus dans l’ordre du savoir, de la connaissance mais plutôt dans celui de la confiance. Un peu comme l’enfant qui fait confiance à son grand-père même s’il ne comprend pas tout. La sagesse de Dieu, tendresse divine est ce vers quoi nous devons tendre. Elle n’est pas seulement quelque chose à regarder, à contempler. Il ne suffit pas d’y croire, il faut en vivre. Et ça, au risque de me répéter, cela ne se partage pas, cela ne s’emprunte pas. Nous sommes dans un champ éminemment personnel. La relation au Père est un peu à l’image des lampes d’huile de l’évangile. Cette foi en Lui s’entretient, se nourrit. Elle est comme un petit réservoir intérieur ayant ses propres réserves. Et de temps à autre, chacun à son rythme et selon ses propres besoins nous avons besoin de le remplir, de faire le plein de nos batteries.

C’est en ce sens que je comprends l’importance de nos eucharisties dominicales. Elles sont un temps, un moment dans cette course folle de la vie. Un temps donné pour recharger nos accus, pour prendre un peu de hauteur sur nous-mêmes, pour chercher du sens à ce que nous vivons. Un peu de temps pour Dieu et tant de temps pour nous. Les forces que nous trouvons en nous, dans nos réserves intérieures, sont des conduites essentielles de nos existences. Face à la dureté de certaines réalités, face aux souffrances et injustices endurées, notre relation à Dieu, notre rencontre avec la Sagesse divine, notre confiance et notre espérance trouvent leurs sources et leur sens dans le temps que nous nous donnons pour revenir à l’essence de nos vies. Celui qui cherche la Sagesse dès l’aurore ne se fatiguera pas : il la trouvera assise à sa porte. Ouvrons alors chacune et chacun la porte de notre coeur pour laisser entre en nous ce Dieu-Sagesse, Mère de Tendresse et de douceur.

Amen

32 ord A  (pistes pour homélie)

Il est fort probable que cette histoire des « Vierges folles » nous la connaissons tous. Nous en connaissons même la morale, il s’agit d’être prévoyant, de se tenir prêt, la mort peut nous surprendre quand nous nous y attendons le moins.

Si le message de Jésus ne va pas plus loin, on peut dire que cette parabole des jeunes filles prévoyantes ne dit rien de plus que la fable de la Lafontaine « La cigale et la fourmi » : « la cigale ayant chanté tout l’été se retrouva très dépourvue lorsque la bise fut venue ». 

Pour comprendre en profondeur le message de Jésus il est important de découvrir la symbolique qu’il contient.

Jésus nous parle de l’huile. Or à cette époque plus encore qu’aujourd’hui, l’huile autant que le pain et le vin est une denrée essentielle pour la vie des palestiniens. L’huile servait sans doute à éclairer mais était aussi un médicament, rappelez-vous le bon samaritain qui panse les plaies du blessé de la route en versant de l’huile. Naturellement elle servait de nourriture mais même aussi pour oindre des rois. Tout au long de la Bible l’huile tient une place essentielle. 

Elle symbolise beaucoup de choses : l’apaisement, la prospérité, la force et l’amitié, la joie et la fidélité.

L’huile pénètre la peau, on s’en sert pour masser. Elle est le signe de ce que l’on a au fond de soi, elle le symbole de ce que l’on est au plus profond. 

Quand donc la parabole nous dit que les 5 jeunes filles ont laissé éteindre leur lampe, qu’elles n’ont plus d’huile, cela signifie qu’elles n’attendent plus l’époux, leur esprit et leur cœur sont ailleurs. Elles ont perdu leur enthousiasme et leur attachement. 

Si les autres ne leur donne pas de leur huile, ce n’est pas par égoïsme mais tout simplement parce que l’on ne peut pas prendre  ce que l’on est pour le donner aux autres. 

Ceci montre bien que l’exhortation de Jésus : « gardez vos lampes allumées », ne concerne pas notre vie future, notre vie pour l’au-delà, mais il nous ramène au présent de notre quotidien.

Ou pour le dire en langage clair, Jésus nous demande d’être vigilants non pas pour nous assurer des lendemains prometteurs, mais un aujourd’hui heureux.  Etre vigilant, ce n’est pas être comme un soldat ou un veilleur de nuit qui doit rester éveillé, mais c’est être comme une fiancée qui est toujours prête à se laisser surprendre par son fiancé.  Veiller ce n’est pas mettre des bouts d’allumettes dans les yeux pour qu’ils restent ouverts, mais c’est garder intact son enthousiasme et s’efforcer de vivre la proximité avec l’essentiel : la joie, la fraternité, la justice et la vérité.

Notre huile, comme pour la voiture, c’est le carburant que nous avons dans le réservoir de notre cœur, ce qui fait avancer, ce qui nous porte, nous fait agir et nous fait vivre. 

Piste 2

En quoi donc, ces 5 jeunes filles dites sages, qui ne veulent pas prêter un peu de leur huile aux autres sont-elles un modèle ? Ne sont-elles pas plutôt un modèle d’égoïsme ? 

En fait, je pense que c’est une erreur de croire que le but de la parabole soit de nous présenter ces jeunes filles comme modèles. Jésus veut simplement nous parler du Royaume : « Le Royaume, dit-il, est comparable à 10 jeunes filles, qui ont une lampe allumée ».  Et toutes les 10, sages comme folles, s’endorment en  attendant. Elles ne sont pas plus vaillantes les unes que les autres. Il n’y a que leur petite flamme qui veille et scintille.

Or nous savons que la flamme est le symbole de l’amour. Ne dit-on pas, « avoir le cœur brûlant d’amour, ou déclarer sa flamme, avoir le cœur qui s’enflamme ». Or c’est justement à une fête de l’amour qu’elles sont conviées, une noce, une alliance. Mais l’attente est longue, « loin des yeux loin du cœur », chez certaines la flamme commence à vaciller au risque de s’éteindre.

Très vite elles en prennent conscience et demande un peu de carburant aux autres. Mais ce n’est pas possible car la flamme de l’amour ça ne se prête pas. Il faut soi-même faire la démarche, l’amour ne s’improvise pas, ne se commande pas le jour où on en a besoin. L’amour ça se construit lentement, il exige l’attention, la vigilance de chaque instant et personne ne peut le vivre à ma place.

Il n’y a de Royaume que là où il y a une flamme brûlant d’amour.

Dieu sait pourtant si longtemps on a essayé de nous faire peur en nous faisant croire que le Royaume c’était « être en règle, être en ordre » !

Ceci me fait penser à cette personne à qui je venais rendre visite. C’était évidemment à l’improviste. J’avais mal choisi le moment. La table du petit déjeuner n’était pas encore débarrassée, la lessive séchait tant bien que mal un peu partout dans la maison, les journaux de la veille étaient éparpillés, le seau, le torchon… enfin vous voyez le tableau… ! Cela arrive naturellement à tout le monde. Notre maison n’est pas un musée mais un lieu de vie !

Au lieu de s’excuser et de venir parler avec moi – de toute façon j’avais vu le désordre, il était trop tard – elle se mit à mettre de l’ordre, ranger, ramasser, essuyer… et quand elle vint pour parler, le temps était passé, c’était l’heure pour moi de repartir.

Finalement je n’ai vu qu’un personne embarrassée qui a voulu se mettre en règle, en ordre, remplir son devoir de ménagère, mais c’était trop tard, la rencontre était ratée !

N’en va-t-il pas souvent de même avec le Seigneur ?  Il faut être prêt à le rencontrer à l’improviste. Naturellement il est préférable d’être en ordre, d’être en règle, mais même si ce n’est pas le cas, l’important c’est de s’excuser, demander pardon mais au moins être disponible, heureux de le rencontrer.

« Je suis passé chez toi dit le Seigneur pour t’apporter du bonheur, pour faire la fête et je n’ai vu que quelqu’un de soucieux d’être en règle.  Je suis passé chez toi comme un étranger et tu croyais que j’allais manger ton pain. Je suis passé chez toi pour te demander un petit service mais tu étais tellement occupé, j’ai voulu croiser ton regard mais il était ailleurs et tu ne m’as pas remarqué… »

Oui, le Seigneur vient à l’improviste, ne l’attendons pas pour la fin de nos jours car il vient chaque jour et nous pourrons le rencontrer qu’à la seule condition : « que notre lampe soit allumée et notre flamme soit scintillante ». 
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